CHECS

AVEC ANDRE 7ZIDE...

Venu en Egypte pour y rétablir sa santé gravement atteinte pa:r
plusieurs anunées de privations et une giave maladie, le grand
éciivain francais se 1epose au soleil d’Assouan, loin de I agitation

des villes et... des indisciétions des journalistes
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